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Des collectifs apprenants 

Garantir le développement des  

capacités des acteurs à aider à apprendre, 

 à donner envie d’apprendre. 

 Jean-Mary Le Chanony, IEN Mission Innovation 27 

L’enseignant  est un professionnel fré-

quemment isolé. Il est seul face aux 

élèves, souvent seul face au prescrit. 

Dans l’exécution de ses tâches, dans la 

classe, il est seul face à des activités 

toujours plus complexes. Y compris au 

sein d’une grande école.  

Être seul n’est pas être isolé 

Cela n’est en rien une fatalité comme 

nous le montre Yves Clot 1, Professeur de 

psychologie du travail au Centre National 

des Arts et Métiers. Ses recherches éclai-

rent certaines des questions évoquées  

dans le numéro un de  ce bulletin, notam-

ment lorsqu’il s’agit de se demander si le 

collectif peut favoriser l’autonomie de ses 

acteurs. Yves Clot constate que « dans le 

travail, on est souvent contraint d’être 

seul, mais on n’est pas obligé d’être iso-

lé ». Pour cela, il développe l’idée que 

l’intéressant n’est pas la présence en soi 

des acteurs dans le collectif mais que « le 

collectif passe à l’intérieur de l’individu ». 

Pour cet auteur, favoriser l’autonomie des 

acteurs d’un collectif, c’est parvenir à cons-

truire « un collectif qui rend capable d’être 

seul ». Ainsi, dans ce que l’individu entend, 

dans ce qui lui est exposé et partagé au sein 

d’un collectif, si ce dernier est, dans sa plus 

simple forme, un lieu de ressources au plu-

riel, il doit bien davantage encore être une 

ressource au singulier. Une ressource en soi 

qui développe chez l’individu la capacité de 

mobiliser ce qu’il découvre pour son activité 

propre et se construire professionnellement.   

Dans le même esprit, Philippe Lorino 2, doc-

teur en sciences de gestion et professeur à 

l’ESSEC en théorie des organisations, expose 

l’importance du travail développant « l’intérêt 

intelligent des acteurs pour ce qu’ils font  » 

https://innovation-27.premier-degre.ac-normandie.fr/ 
L’innovation ne se décrète pas, ni ne se définit sans se placer au niveau du professionnel, 
de l’individu : innover par rapport à soi, à ce que l’on mène déjà, pour aller plus loin.   

Apprenons à nous connaître. 

  Apprenons les uns des autres. 

par rapport à « l’intérêt des apports purement 

techniques et externes ». Un intérêt intelligent 

qui selon cet auteur se développe dans l’expé-

rience partagée, dans l’activité collective et 

pluraliste, dans « un impératif dialogique plutôt 

qu’une individualisation et un leadership des experts  ».  

Un capital social :  

les interactions entre pairs 

S’il a été évoqué précédemment la solitude de 

l’enseignant dans la pratique de son métier,  ils 

sont collectivement réunis en divers conseils de 

maitres et de cycles. Pour autant, la pratique de 

leurs pairs leur reste toujours invisible. Sur ce 

point, Vincent Dupriez, professeur de sciences 

de l'éducation et directeur du GIRSEF, indique 

que l’organisation même de l’école entraine la 

séparation des pratiques pédagogiques.  

La formation continue propose également des 

regroupements d’enseignants, cependant si 

ces collectifs constitués permettent d’acquérir 

des compétences conceptuelles et notion-

nelles, il en est différent des conditions de leur 

opérationnalisation. Au mieux ils amènent les 

enseignants à pouvoir travailler autour de 

questions de leur quotidien et tenter de ré-

pondre à des besoins immédiats. Les modèles 

traditionnels de formation continue ne peu-

vent être que difficilement le lieu de la cons-

truction des compétences opérationnelles . 

Dans son approche des enjeux de la contribu-

tion pragmatiste aux organisations du travail, 

Philippe Lorino indique le besoin de méthodes 

expérimentales et transformatrices dont les 

acteurs de terrain participent comme co-

enquêteurs. 

Cette indication est à relier aux constats de 

pilotes de formation et de formateurs où 

toute notion acquise ne se traduit en compé-

tence opérationnelle que s’il est permis aux 

enseignants de l’analyser dans une confronta-
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tion au réel de chacun.  

Dans cet esprit, au sein d’un ouvrage sous 

la direction de Luc Ria, directeur de l'Insti-

tut Français de l'Éducation de l'ENS de 

Lyon, Clémence Jacq 4, chargée d'études à 

la Chaire UNESCO-IFÉ, propose qu’ « une 

des pistes prometteuses en formation 

continue serait de faire du développement 

professionnel de collectifs d’enseignants 

une visée explicite et non pas une consé-

quence ». Sa réflexion l’amène à proposer 

un outil pour observer, décrire, position-

ner et accompagner le développement 

des collectifs professionnels : une grille 

de positionnement des collectifs 5.  

Dans cette idée que le collectif est le fer-

ment du développement professionnel, 

un capital social selon la formule d’Olivier 

Rey 6, cette grille indique les principes de 

fonctionnement et les conditions de 

pérennisation d’un collectif pour sa trans-

formation d’une simple collection de 

professionnels à une véritable organisa-

tion apprenante. Cette dernière repré-

sente le stade où chaque acteur d’un 

collectif est engagé dans un processus 

autonome de recherche de savoirs et 

d’auto-régulation de ses savoirs.   


